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change pas et se montre en ce siècle tout aussi naïf qu’il l’était au 
temple d'Epidaure ou dans la campagne romaine sous Caton l’an­
cien ! Si les plus intelligents, tout au moins, voulaient voir dans 
le médecin non pas un exploiteur, mais un ami qui plus souvent 
qu’on ne le croit travaille sans arrière pensée, pour le bien public, 
non seulement lorsqu'il veut enlever à certains faiseurs de boni­
ment leur influence, mais même lorsqu'il préconise et cherche à 
faire connaître et appliquer les règles de l'hygiène ; peut-être tout 
le monde y trouverait-il son profit.

Mais c’est assez discerter. goûtons plutôt la prose de M. Linos- 
sier.

** *

LES CHARLATANS ET LA JUSTICE

Un marchand de comestibles renommé, dont le nom seul fait 
venir l’eau à la bouche des gourmets parisiens, a imaginé de fabri­
quer des pastilles d’extrait de viande.

Puis il a pris sa plus belle plume, et rédigé un prospectus dont 
j’extrais les lignes suivantes:

Suc DE VIANDE X...

Reconstituant énergique pour le soldat en campagne.

La force de notre suc de viande est telle, que 8 pastilles repré­
sentent la valeur nutritive de 400 grammes de viande pure, soit 
la nourriture journalière d’un homme.

Notre boîte de 25 pastilles représente, sous son petit volume, 
une réserve de vivres pour trois jours.

C’est donc, pour le soldat en campagne, le secours indispensable, 
qui lui maintiendra ses forces, dans les journées de grande fati­
gue, et qui, dans certains cas, peut lui sauver la vie.
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